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Éditorial 

Un grand vent d’espérance et de mobilisation souf-
fle depuis ces six premiers mois de 2019, les che-
mins des possibles s’ouvrent à nous. Ici et mainte-
nant « Imagine ton rural idéal » ! 

L’AG du 6 avril a témoigné de la dynamique du 
CMR. Les équipes et membres du CMR sont en 
mouvement, se mobilisent, se questionnent, s’in-
forment et agissent dans ce monde en mutation.  

Lors de l’AG nous avons été invités à cogiter sur 
l’exercice de la démocratie au sein de notre mouvement… Et si c’était 
à mon tour ou à ton tour de rejoindre le CA du CMR ? L’expérimenta-
tion ludique du tirage au sort a suscité le questionnement et la discus-
sion. Vivre la démocratie autrement ? 

Et le Bonheur d’être en équipe… Une invitation à le proposer à d’au-
tres. Pour le comment : chacun en équipe est invité à échanger, imagi-
ner, faire des propositions.  

26 mai Élections Européennes. Après une intervention de Patrice Bolo 
de la Maison de l’Europe à Nantes, les participants à l’AG ont réfléchi, 
se sont exprimés sur les enjeux de l’élection européenne et sur leur rê-
ve pour faire l’Europe. Lorsque vous lirez ce Cré’acteurs, les résultats 
des élections seront connus. Dans cette Europe chacun sera t-il recon-
nu comme un citoyen à part entière ? 

Le CMR a été aussi partenaire du CCFD le 4 mai pour cette journée « De 
notre terre à notre assiette » sur les initiatives et la transition agricole, 
la souveraineté alimentaire  

Un grand rendez-vous clôturera ce premier semestre 2019 : la tenue 
des Universités d’été en juillet sur le territoire du Pellerin. 

Nous pouvons partir en vacances confiants, pleins d’espérance, des 
chemins se dessinent, se creusent et nous relient aux autres. 

Bonnes vacances, bel été, belles rencontres et belles découvertes. 

Claudine Épiard 
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Formation à l’accompagnement d’équipes en 
Action Catholique proposée par l’Inter-
Mouvements (ACO, ACI, CMR, VEA, MCC, EDC, 
MCR) et ouverte à Partage et rencontre, Frater-
nité franciscaine, Relais Lumière Espérance). 

Trois membres CMR et Florence APF ont suivi 
les six modules de la formation qui a débuté le 
6 octobre et s’est terminée le 09 mars 2019.  

Module 1 (1/2 journée) : Les enjeux de la révi-
sion de vie. Intervenant Alphonse LIMOUSIN, 
sociologue et prêtre de Vendée 

Module 2 (1 journée) : L’écoute. Intervenants 
Carole et Jacques HERON, formateurs au CLR 

Module 3 (1/2 journée) : Goûter à la Parole. In-
tervenante Albine SHEFFELS, de l’équipe diocé-
saine de liturgie 

Module 4 (1/2 journée) : Posture et rôle de l’ac-
compagnateur. Intervenant Jean-Luc TESSIER, 
prêtre et accompagnateur d’équipes MCC et 
ACI. 

Module 5 (1/2 journée) : Discernement. Interve-
nante Pierrette LALLEMANT, religieuse, igna-
cienne. 

Module 6 (1/2 journée) : Le sens de la mission. 
Intervenant René PENNETIER, prêtre. 

A l’issue de cette formation, les membres CMR, 
Florence (animatrice) et Hubert (aumônier du 
cmr) se sont retrouvés à Nort-sur-Erdre pour 
faire un bilan. 

Impression générale : 

A l’issue des 6 modules, une grande satisfaction 
de l’avis général, pour ce qu’ils ont permis en 

termes d’ouverture vers d’autres et d’échanges 
inter-mouvements. Garder cette dimension. 

Un grand plaisir à rencontrer d’autres mouve-
ments, les temps en carrefours furent très ap-
préciés, comme le dernier déjeuner le 09 mars. 

Quelques points forts : 

Un accompagnateur n’est pas membre de l’é-
quipe, il doit être en ‘vis-à-vis’ de l’équipe 

Il doit être, ou avoir été  membre du mouve-
ment accompagné 

Un mandat à temps limité peut être proposé (3 
ans renouvelables 3 ans) 

Il ne faut pas nécessairement préparer la ré-
union avant (rôle de l’animateur). Cela permet 
d’arriver libre et d’accueillir la parole des mem-
bres de l’équipe avec plus d’ouverture (et de 
surprises !). 

Le rapport à l’Eglise est à prendre en compte, 
« aller vers » reste fondamental mais il est im-
portant aussi de valoriser les mouvements d’ac-
tion catholique auprès des paroisses qui parfois 
ne les re-connaissent pas. En créant du lien, en 
allant présenter les actions, en rejoignant quel-
ques temps forts paroissiaux etc. … 

Le comité de pilotage composé des membres 
des mouvements présents s’est retrouvée le 30 
avril pour faire un bilan, relire la formation avec 
les évaluations de tous les participants, y appor-
ter des ajustements si nécessaires et prévoir sa 
reconduite, en 2021/2022. 

Florence, animatrice CMR44. 

La formation à l’accompagnement d’équipes 
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Le Débat National 

Compte tenu de nos échanges précédents 
sur nos choix de vie pour un bien vivre 
ensemble, nous avons orienté notre 
échange sur les points suivants : le 
communautaire plutôt que l’individualisme, 
l’associatif, lieu de démocratie à notre 
niveau (vivre et s’organiser avec d’autres), 
l’observance de règles dans une vie 
démocratique avec le choix des moyens 
pour l’utilisation de ces règles, la 
maintenance du service public, en parallèle 
avec le « tout internet », la protection de 
notre cadre de vie. 

A partir de là, nous avons particulièrement 
retenu les propositions suivantes : 

1 Pour construire une société du commun, 

en finir avec les logements indignes et les  
passoires énergétiques en finançant leur 
rénovation et en interdisant à terme leur 
mise en location : esprit de salubrité, 
principe de précaution pour la sécurité de 
chacun. Comme il est difficile d’intervenir 
auprès du particulier-propriétaire, nous 
devons investir massivement dans le 
logement social afin d’éviter toutes 
exagérations, passe-droits ou combines 
d’intérêts. 

Là aussi, il est nécessaire que l’organisme 
responsable « n’exploite » pas le système 
locatif. Il faut garder un contrôle (qui sera 
plus facile à effectuer sur des 
administrations que sur des particuliers, 
sur le service public qui analyserait 
objectivement les besoins et pourrait 

utilement orienter (ex ADME), avec 
possibilité de subventions. 

2. Investir dans les politiques publiques 

d’éducation populaire afin de donner accès 
à la culture aux défavorisés et d’accroître 
leur pouvoir d’expression. 

Donner la possibilité aux plus défavorisés 
de s’exprimer par eux-mêmes et non par 
des représentants ou des porte-paroles, 
car il faut veiller à ce  que dit l’un 
correspond bien à ce que pense l’autre. 
Que la personne puisse s’exprimer à un 
moment donné pour qu’elle reprenne 
confiance et sente une certaine 
reconnaissance pour ce qu’elle est: lui 
redonner un pouvoir d’expression. 

3. Généraliser les maisons de services au 

public. L’obligation de l’internet, progrès 
incontournable, ne devrait pas être 
systématiquement imposée. Le contact 
direct avec le public et l’administration 
devrait perdurer et n’être pas 
obligatoirement remplacé par de 
l’internet : richesse d’une relation humaine 
directe. 

4. Garantir un accès à la santé : 

développer les maisons et espaces de 
santé et qu’ils soient accessibles à tous. 

5. Garantir une retraite par répartition 

avec un niveau de pension qui ne puisse 
pas être inférieur au SMIG pour une 
carrière pleine. Éviter tout ce qui est fonds 

Pour notre réflexion, nous partons d’un document de 66 propositions, produit par un 
syndicat, qui est le projet d’un « pacte de la bienveillance et du commun, un pacte pour 
l’humain et pour l’humanité du pouvoir de vivre aujourd’hui et demain dans la dignité et 
le respect, un pacte pour créer un avenir qui offre à chacun le pouvoir de vivre et d’agir ». 

Réflexion en équipe 
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de pension, retraites par capitalisation trop 
liés à la bourse et ses fluctuations. 

6. Donner les moyens d’une politiques 

ambitieuse du grand âge. La Contribution 
au Remboursement de la Dette Sociale 
(CRDS) doit prendre fin en 2024. 

Pourquoi ne pas continuer à participer à 
cette dette pour contribuer au 
financement de la perte d’autonomie ? 

7. Construire dès le plus jeune âge, une 

culture de l’égalité entre homme et femme 

Comment construire cette culture ? Par une 
éducation chez l’enfant non seulement 
dans le milieu scolaire, mais aussi (et peut-
être d’abord) dans son cadre de vie 
familial. Par une répétition chez l’adulte : 
« ce n’ est jamais acquis ». 

8. Réévaluer les classifications pour 

revaloriser les métiers majoritairement 
occupés par les femmes. 

C’est la reconnaissance de fonctions 
souvent accomplies par des femmes (ex 
assistantes maternelles) trop longtemps et 
souvent négligées, voire occultées. 
Vigilance pour faire reconnaître le statut de 
la fonction et, à travers cela, la 
reconnaissance de l’individu qui l’exerce. 

9. Promouvoir une politique d’intégration 

bienveillante qui s’inscrit dans notre devoir 
d’hospitalité. 

Dans l’accueil de migrants, on sait bien 
faire sur un plan local, il faut que ce savoir-
faire soit reconnu et encouragé, qu’on 
donne les moyens nécessaires et qu’on 
laisse faire (autonomie d’action) : qu’on 
reconnaisse et fasse confiance au 
professionnalisme. 

10. Favoriser l’accès aux produits locaux,  

éco-responsables 

Privilégier tout ce qui peut se mettre en 
place ou évoluer vers une alimentation de 
proximité. Favoriser le circuit producteur-
consommateur au détriment des grandes 
surfaces de consommation. 

11. Pour une économie et une finance 

vraiment responsables, conditionner les 
aides publiques aux entreprises pour les 
rendre solidaires de leur territoire et afin 
qu’elles participent activement au 
développement environnemental et au 
bien-être de la population locale. 

Évaluer, modifier et réorienter si nécessaire 
ces aides publiques, ainsi que toutes niches 
fiscales, afin qu’elles profitent en priorité à 
l’emploi, à la transition écologique, à 
l’investissement social et à la qualité de vie. 

12. S’engager résolument dans les 

énergies renouvelables et les économies 
d’énergies, créatrices d’emploi non 
délocalisables. 

13. Pour mieux partager le pouvoir 

soutenir la vie associative (et syndicale) en 
renforçant ses moyens et en prenant en 
compte ce qu’elle représente : la 
considérer et pour ce qu’elle porte. Savoir 
utiliser la vie associative comme force vive 
d’initiatives citoyennes. Impliquer les 
citoyens et les groupes constitués dans ce 
choix de politique sociale. 

En méditation il est proposé : Isaïe (1-7) « il 
proclamera le droit en vérité. Il ne faiblira 
pas, il ne fléchira pas jusqu’à ce qu’il 
établisse le droit sur la terre et que les îles 
lointaines aspirent à recevoir ces droits….. 
Tu ouvriras les yeux aux aveugles, tu feras 
sortir les captifs de prison, et de leur cachot 
ceux qui habitent les ténèbres. » 

Michel Boucher 
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Le Débat National à Savenay 

Nous constatons que nous vivons dans un 
pays qui ne va pas si mal que ça, particuliè-
rement grâce aux avancées sociales cons-
truites pas à pas et nous espérons en une 
Europe sociale encore plus solidaire des 
personnes en difficulté de tous ordres. Lo-
calement cette solidarité de proximité exis-
te grâce à une vie associative riche qui est à 
maintenir et à adapter 

Nous tenons à notre liberté d'expression et 
de manifestation ; ce Débat nous a permis 
de la concrétiser. Nous souhaitons qu'il se 
crée des espaces de dialogue pour que 
tous puissent sortir de leurs isolement et 
exercer ainsi une forme de pouvoir. Des 

initiatives de voisinage existent, nous de-
vons les maintenir et en créer de nouvelles. 
Les moyens informatiques peuvent aussi 
aider à créer du lien, telle les pratiques de 
co-voiturage. 

Nous pensons qu'il est urgent d'aller tou-
jours plus loin dans le respect de l'environ-
nement et de notre planète. A notre ni-
veau, nous devons poursuivre nos petites 
actions comme celle du « colibri » de Pierre 
Rabhi. Nous devons maintenir nos capaci-
tés de mobilisation et de soutien à l'exem-
ple des Jeunes qui se mettent en « marche  
pour le climat » 

Marie-Françoise Maisonneuve 

Le 12 mars 2019, l'Inter-Mouvements d'Action Catholique de SAVENAY a réuni soixante 
participants au Débat National. Quelles raisons d’espérer, pour construire ensemble 
l’avenir, pouvons nous dégager ? 

Les suggestions recueillies le 12 mars 2019  

1 — Organisation de l'État et Services Pu-
blics : 

Maintenir les services publics en les adaptant 
aux besoins nouveaux. 

Accompagner les mutations technologiques. 

Créer de nouveaux lieux et liens humains. 

Supprimer les privilèges financiers des prési-
dents et hauts fonctionnaires non en exerci-
ce. 

2 — Démocratie et Citoyenneté : 

Redonner du pouvoir aux Collectivités loca-
les. 

Consulter les Citoyens. 

Développer la pédagogie en améliorant la 
formation professionnelle humaine et ci-
toyenne. 

Créer des instances de discussion locales. 

S'appuyer sur les Corps Intermédiaires : asso-
ciations, syndicats, partis… 

Renforcer la citoyenneté des Jeunes par des 
actions fraternelles auprès et avec les Per-
sonnes en difficulté. 

Promouvoir les valeurs de dialogue, d'écou-
te, de solidarité, de rigueur, d'honnêteté, de 
respect de soi et des autres… 

 

3 — Fiscalité et Pouvoir d'Achat : 

Mettre en place un grand plan d'urgence fa-
ce à la pauvreté. 

Revaloriser les bas revenus des Actifs et des 
Retraités. 

Intéresser les Salariés à la bonne conduite 
des entreprises par l'amélioration des condi-
tions de vie et des salaires prioritairement 
avant les profits des Actionnaires. 

Contrôler les banques et mettre fin aux para-
dis fiscaux. 

Mettre en place une vraie justice fiscale et 
expliquer à quoi servent les prélèvements et 
taxes. 

4 — Environnement et Transition Écologi-
que : 

Changer nos comportements pour vivre 
mieux même avec moins , en finir avec les 
augmentations de salaire au pourcentage . 

Promouvoir les circuits courts en s'y impli-
quant. 

Contrôler  et réduire les pollutions. 

Respecter notre environnement au quoti-
dien. 

Cesser de conjuguer le verbe « avoir » au pro-
fit du verbe « être ». 
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Saveur d’Évangile 

Pentecôte 

L’extrait des Actes des apôtres raconte l’évè-
nement que Jésus avait annoncé dans l’Évan-
gile du même auteur, Luc : « Je vais envoyer 
sur vous – les disciples – ce que mon Père a 
promis ; demeurez dans la ville jusqu’à ce que 
vous soyez, d’en haut, revêtus de puissan-
ce. » (Lc 24, 49) 

En ce jour de Pentecôte, j’ai une confidence à 
vous faire : plus que pour tout autre évène-
ment fondateur raconté dans les Évangiles, 
j’aurais aimé être, comme on dit, une petite 
souris se baladant sous la table, ce jour où 
sont réunis les apôtres, Marie, et des proches 
de Jésus. 

Ces gens avaient peur ; ils avaient fui Jérusa-
lem après la crucifixion. Au matin de Pâques, 
les disciples furent circonspects au récit de 
Marie de Magdala (Mc 16, 11). Même chose 
pour les pèlerins d’Emmaüs. Tout était incer-
tain. Jusqu’à ce jour de shavouot, jour de pè-
lerinage au Temple de Jérusalem, pour fêter 
le don de la Torah à Moïse, où les disciples, 
juifs, se retrouvent, eux aussi, à Jérusalem. 

Alors, nous dit Marc, « il apparut aux onze 
alors qu’ils étaient à table et leur dit : allez par 
le monde entier, proclamez l’Évangile à toutes 
les créatures » (Mc 16, 15). Ceux qui auront cru 
parleront des langues nouvelles. Et puis il ap-
parut encore et ils étaient « effrayés et remplis 
de crainte » (Lc 24, 37). Enfin il s’éleva dans le 
ciel (Lc 24, 51). 

La tradition dit que dans la ville, la révolte 
grondait. Les occupants romains étaient dé-
testés ; et ce Jésus dont on avait attendu 
qu’il libère la ville, avait tristement échoué… 
Même si d’aucuns laissaient entendre qu’il 
était ressuscité, cela ne changeait rien à l’op-
pression. On n’aimait pas ces gens-là. 

Pourtant les voici réunis, enfermés, dans le 
même lieu où Jésus avait pris le pain, pris le 
vin, et avait demandé qu’ils refassent cela en 
mémoire de lui. Ils parlent, ils se redisent 
l’Histoire, chacun réveillant les souvenirs des 
autres. Marie qui, à Cana, lui avait donné le 
courage de lancer sa trajectoire divine, est 
présente et je ne doute pas qu’elle rassure, 

qu’elle encourage, 
qu’elle insiste pour 
que les trois années 
passées par son fils  à 
tenter de convertir le 
monde portent leur 
fruit : l’innocent sacri-
fié a vaincu la mort. Il 
faut l’annoncer, il 
faut répandre la bon-
ne nouvelle. 

Tout à coup, un vio-
lent coup de vent, 
des langues de feu ?  

En tout cas, ils ouvrent les portes, et ils sor-
tent. La foule est  partout. Ils parlent les lan-
gues de tous. Certes une façon de dire qu’ils 
sont compris par tous dans ce qu’ils annon-
cent : le don du salut offert à tous, d’où qu’ils 
soient. Pierre, le premier des apôtres, fera 
ensuite le premier discours où il expliquera le 
message du Seigneur, en le rattachant aux 
prophéties juives. Jésus est bien le Messie 
attendu. Ce jour-là, Pierre baptisa 3000 nou-
veaux disciples. 

L’Évangile de Jean nous raconte une scène 
tout à fait comparable. C’est Jésus lui-même 
qui, soufflant sur ses disciples, leur donne 
l’Esprit. 

Dans les 2 cas, Jésus envoie ses disciples vers 
le monde, il leur donne mission de retourner 
le monde. Car à quoi servirait l’Incarnation de 
Dieu, créateur de tout l’univers, s’il s’agissait 
de garder pour soi, entre soi, la Vérité, la nou-
velle Vie que Jésus par sa mort a offert à Jé-
rusalem.  

Un retournement s’est produit ; les voici tout 
heureux, ragaillardis et déterminés ? Remplis 
d’une plénitude d’amour, un débordement 
de confiance, la paix et la joie. 

Je suis un être libre, debout, retournée par le 
message de Jésus, réconciliée avec moi-
même par le salut apporté par le Christ. Et je 
marche vers le monde. 

Danielle Nizieux Mauger 

Illustration : Bernadette Lopez, 

alias Berna, 
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Aimons-nous les uns les autres, et plus encore 
Le soir du Jeudi saint de nombreux chrétiens entendent ce commandement de Jésus, tel 
un testament offert : « aimez-vous les uns les autres ». 

Nous pourrions en rester là, s’essayer à des efforts, plus ou moins fructueux, envisager des 
gestes emprunts de cette fraternité possible et s’en satisfaire. 

Non. Il nous faut aller plus loin, entendre la suite de cette phrase : « les uns les autres… 
comme je vous ai aimés » ! 

Et alors, si précédemment on se disait : je vais faire des choix, parfois les plus faciles, aimer 
celui ou celle qui me ressemble, me fait rire, m’apporte quelque chose de nouveau ou pi-
re… me rend service, là on se retrouve devant un sacré défi : aimer l’autre comme Jésus 
nous a aimés ! 

Ce n’est pas seulement à relier à sa Passion, pas seulement jusqu’au bout de la vie, de la 
sienne, pour la nôtre, non c’est comprendre au-delà de ce sacrifice inatteignable, tout ce 
que cela engage : aimer l’autre à genoux, en lui tendant la main, en lui demandant d’abord 
ce qu’il attend de nous, même s’il est loin, hors de notre zone de confort, ce grand mot à la 
mode qui enferme l’humain dans un impossible possible. 

Florence, Animatrice CMR44. 

Aimer l’autre comme Jésus nous a aimés, c’est l’écouter d’abord, devi-
ner ce qui le distingue de nous et le rend intéressant finalement. Pour-
quoi devoir toujours chercher le point commun pour aimer ? pourquoi 
ne pas s’aventurer à la surprise, la différence qui enrichit ? 

Antoine de Saint-Exupéry a dit « Ce qui diffère de moi, loin de me léser, 
m’enrichit ». 

N’est-ce pas cela le grand défi que nous lance Jésus, dans cet aujourd-
’hui qui recouvre tant de pensées uniques, tant de crises identitaires qui 
enferment au lieu de rassurer ? 

S’enrichir de l’autre, parce qu’il ouvre des portes dont nous ignorions 
l’existence avant de le croiser, de l’autoriser à entrer dans cette zone 
forteresse qui empêche ce possible amour inconditionnel. 

Aimons-nous les uns les autres… aimons-nous avec cette humilité qui 
rend plus attentif. Aimons-nous même agacés, même dérangés, aimons-
nous parce que l’humain augmenté n’est pas le robot qui guérit la vieil-
lesse, mais l’homme restauré par l’autre, par celui qui est regardé. 

Illustration « Les mots retrouvés »,  
la Cène, Une bible comme un roman, Rebecca Dautremer. Octobre 2014  


